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O n'est pas MA «éancp banale qoe 
celle qui vient d'avoir lira à la Chambre 
des dùputés. 

Ou sait ijue le miniatèrn avait tttU de 
compter la majorité sur laquelle il pou 
vait s'awpuvfr, en opposant à Pt'lection 
présidentielle, M. Des.hanel à M. H. 
Iïrisson. 

1/indication ''tait très nette. 
Tout dépoté prêt ;i soutenir le ministère 

devait, dans les intentions du gouverne
ment et des groupes modérés, voter pour 
M. Desclmnel. 

Tout di-poté décidé s renverser le cabi
net devait voter pour M Brisson. 

Le ministère se déclarait certain 'l'a
voir une grosse majorité. 

Dans les couloirs on donnait à M. l)es-
chanel cinquante voix de plus qu'à M. 
Brisson. 

IÀ victoire du cabinet é(a.it certaine. 
On avait rav-ol'ï le ban et l'arrière-ban des 

indécis et on ministre rassuré par ce qui 
se disait autour, de lui, envoyait un télé
gramme pour arrêter ledéménayemeut de 
ses malles. 

— Deschanel va battre Brisson à f>i 
voix, pas une de moins, dirait le confiant 
et crédule ministre. 

— Passez-nous la pilule pour 68, r\\> •••-
tait ironiquement un éftfMM de s'Cffet* 
utioa. 

Et la pilule H s'avala point. 
A cinq heures, M. Ddscbancl était élu 

aune voix de majorité. 
A cinq heures on qoart on apprenait 

qu'un bulMin était contesté et qoe M. 
Deachane), par suite, n'était point élu. 

Là dessus le tapage commença, M. 
Poiocarré se précipita à la tribune, eber-
ebant à démjutn-r que M. De*cbanel était 
élu régulièrement, i*''galein»'nt, indiscuta
blement. 

M. Léon RovrgeoU, à qol la gauche f 
one longue ovation, rtposi i en présentant 
ileux manier, s également claires de juger 
la situation. 

Il y a, dit l'éminent dépulé, deux ques
tions en jeu : i L;i première est une ques
tion d'interprétation du règlnnent ; la se
conde est plus haute : 11 s'agit d'assurer 
aux délibérations de cet le (Chambre le 
calme qui ne peut exister que si l'autorité 
du président n'est pas discutée. ., 

C'était là le langage du bon sens et les 
deux solutions résultant des deux ques
tions posées par M Bourgeois laissaient 
la président»; de M Deschanel entre deux 
selles. 

Situation particulièrement délicate et 
singulièrement embarrassante pour l'élu 
qui ne l'<'-t:iit pns. 

Et pendant que la Chambre très agitée 
se demandait ce qu'il convenait de faire, 

Pendant que M. Dcschanel, humilié 
d'avoir voté pour loi et coivfns d'être 
presque élu grâce à sa propre voix, 

Pendant que dans si lieitô d'arbitre de 
la situatinn, la droite souriait Ironique
ment en regardant ses protégés ÉM cen
tres, les membres du cabinet affolée, sur 
leur banc, tristement songeaient, 

On leur avait annoncé un classement 
des partis apportant one majorité de 
1X1 voix au minist're. 

Hélas, trois fo's hélas! 

Le candidat dn cabinet avait M M M 
de majorité (la sienne) et encore on la 
contestait violemment. 

Pourtant, le gouvernement se consolait 
de sa.'t>njori(e minuscule lorsque tout-à-
l'Oup, on vinl apprendre à M. Méiineque 
le bureau venait d'annuler l'élection do 
Président. 

Grand fut le tapage, mais il fallait bien 
B'incliiiei devant la décision très justifiée 
du bureau. 

D'autre pai-t, M. DesebaneL dans un 
élan... tardif, déclara que M ilignid', ne 
lui permettait pas, dans ces conditions, de 
«e considérer comme élu. 

Et voilà comme quoi la Chambre des 
•éputés aura demain à procéder de nou
veau a l'élection de son président. 

En résumé, il se dégage de cette pre
mière séance, ce fait indéniable : que le 
riawseinent des partis ne s'est pas fait 
encore d'une façon nette. 

Un fort courant républicain s'y révèle, 
mais pour l'instant, ce cornant est un peu 
ondoyant et n'a pas encore pris sa direc
tion défiaihvc. 

Le ministère toutefois sait à quoi s'en 
tenir. 

Sa majorité, réduite à une voix après 
l'élection piiùstd* ntielle, s'effondrait à 
l'élection defrvKO-présiojentâ  

LA RENTREE 
du Parlement 

A la Chambre 
Les modérés 

i modérés auxquels sciaient joints beau
coup de réaction naii'cs dénommés républicains 
: te'gouvernement se hont réunis ce matin et 
nnimiiiiiiiui'iii. m procos-verbal suivant : 

» Deux renU députés appartenant an groupe 
-'•pulilii.ïiii -le gouvernement ont lenu une réu
nion sous la présidence de M. Poincaré, et. ont 
décidé «le porter la candidature de M. Paul t)es-

icl a la présidence de la Chambre. • 
• À celte réunion, M. fleschanel a prononcé 

un grand discourt, dans lequel il a préconisé le 
[roupement do tous les républicains pour rom-
«tlrc, non pas des théories, mais pour Taire 
iboulir des reformes sages et donner S notre 

système linancier un équilibre parfait,.en pra
tiquant dans notre budget de très sévères éco
nomies. M. Poincaré s'est déclaré aussi éloigné 
de la réaction que de la révolution. 

près avoir adopté ia candidature de M. 
Deschanel, les républicains de gouvernement 
ont présenté H. Georges Leygues a la vice-pré-

Voici le texte du discours de M. Poincaré à la 

Discour t» d e M. P o i n c a r é 

M. Sarrien c~! élu vice-président pat 
voix contre .]'2ii données a. M. Georges 
Leygues, que soutenait toutes les droites 
»-t tous les députés ministériels. 

Et, en attendant le scrutin de demain, 
le ministère inquiet commence déjà ses 
préparatifs de départ. 

L'Officiel est chargé d'enregistrer son 
testament sous la forme de promotions,de 
mutaJiou3 et de nomitri lions. 

E. LAORILLrÊRE-BEAUCLERC. 
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profonde de* 
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! confiance et d'affection, le 
: parmi cous l'observation i 
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premier d< un parti, à la M b 

C rocher immédiatement 
le. tons les républicains ijm ton 

nous *nr les questions essentielles 
dans l'ordre polilnjue, août fermeu! 

tait non de ttf 

•cation 
poliligue, sout fui 
libérafes et prêts 
s, les droits do la îocieio u n i e ; 

dans l'ordre linancier. sont déeid 

nécessités supérieure* de l tquui l irc budgeta 
ES économies, a pourtr -•--
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prudence, mai 

ide rat iooi 

raliquer de sévères économiei, a poursuivre 

oomocraliquc. i j a s 
mille et sani éyoe 

<ystè:iie d'iiuj'<>Ls dont bnaneonn de parties, f 
Ol vieillies, ont besoin d'être roir i fees , . 
•er toutefois, ces reformes ind i spon ib l e s 
l'in^inration ili1' traditi.ini f r a n ç a i s pt ave 

set attentif des libertés individuelles , tons i 
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menaee pour la paii pualiqne 

i internationale Un 
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,i ... i ,i 
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< national par le 
des associations l ibres, par la diiïa-
t Je prévovance et d'assistance, par 
liviUs locales «4 des tnitiativct ].ri-

tiop souvent lamenlalde, do ces der-

de l'immens* majori 

U défaut de melhoi 
suite et par la déviation des in'Hun p*rl*oci 

[^ Chambre précédente a douce, dan* uu - i .mu 
Boinbre do di<-u'jions, un ^pecUcie «i-amlal »u\ i" 
lesordre et d'impuissance, et une aswem+Ce* qui 
•cnouvc-llera ! le^ mern*« pr.ilnj'.m r u t - n t m l île 
oinpromottre piînr tonptenms. d:m< ce pay*. le 
r«r!U d.s m-tituiDD- républicaines tl le t-im •n-'-mz 
le la liberté. 

Rgalsmenl eloipncs * • la rt«U#», f M MrvenH 
û t o n U r d . de pi-Ki-'i te » i.i rep lut IOB, et d* la rt-
«lal icn, qui runénerail inl'aitlihUmant la reactioa 
ri-jnipliant»' lyjtenieiit n - o l u s il a" pat aoai im-

mobiliHr dans la cont«:m :-iti.m du passé et k a* 
pat chercher l'avenir dans les brouillards dn rêve 

des i'anss«t p r o m e t " - • • 
1er, dans t 

i, u parti compact • 
la léjrislalqre qui 

K U « . l , . ' r J i , 

l c a w M t t k U prtlMtflKe Je 

lier», quelques a i s do n 
aiuit ont nnr.ii:-[.: celle intention et sa soft déb 
^nine* i vous l> soumettre, il s'est tron»#«es ci 
léguas pour leur reprocher de vouloir stéci ler i 
concurrent kl'hanorabl* M. Rrisson. 

On dirait, àMtcndro 

lait d a 

vellc ' 

le fauteuil' dans n o s i 
paiiton-Utuer devant uno Ch 
lit indiscutable et conférera 

ni rfuel droit 

Le boa SPBIproteste contre une thèse s 

cl le» îc-i'inli^t ont l é o r capdiSat b la pri 

• uni varauleuu lendemain d'une consultat i f 

d'après le scrutin, la donboanto 

1 heure. Messieurs, si voot par 
re aiii et si vous estime/ avec nous ijue 
abandonner, le parti républicain doit pren 

ma mare d'avance de vôtres riic-onse, et ic 

" p'T'.inti'! i: 

ml'aii;;aiil-' 

l K * î i 
docti-nio du pr.T/rôs rationnel. Il 
ftcrtê de sonwactere . fort au de 

Il a dejn 
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s rénressiemioatilet e teet te Icetaïf: qui, s'il f'»l 

lait rcpriiner,iie laisserait pas cependant rooiUer 
' i armc-i ri'^ementaircs. 

J'ajoute, miHieurt, qu'il salïi l de connaître 
•sch.m^t pour avoir le droit d'attendre i!e 
m il m; ii'lulit'3 que do courage. Il saur 

sure-

mties, il n'aiora pas de son autori 
r et il élèvera ta magistrature, in 
i-desins démission* parlcmentair 

1 0 U c 

t le futur président qui ti a dans ses n n n t 
la clef des rdormes k introduire dan* le reulsmenl 

surtout dans les habitudes d* la Chambra».; et 
1 el*tttoa pnntoir* k laquelle il sera procède cet 
a|T*> JH>III peut avoir, h cet ég 

i - ' " ! suris sort de la legislal 

voulu vous loomellre. an nom < 

têrets céneraui de notre parti et 
ltepubliqua, 

A p r f s q u e l s rémii t 

a ^rand nombre 

, M- faul DeBcbanel a prononce le disoou 
te voici ; 

D i a c o i m d e M . P a u l D t s c h a a r l 

We! chers collègues, 

pas de paroles snfiisantes [oi 
ei[H uii-i 

publique est s» 

digne d'enlrtprendl 

mpl... 

fllJU.e:. , 

»os ••¥!H!'iiiiL'-: veulent bit 
"iche auwi loi 

drapeau en catle'jOUrUee devait naturel!. 

•il*!, 
q u i 
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vaillante, o 

trouva soudain û parole decis 
point oubliée ; k un Aléiatt'. 

1,; Pariemcnt par l'intégrité de 
s profonde 

ne ; i n Charles Dupuy. â 
__ énergique, idotjncnce .:t beat 

françaises cl qui. — 
«iblnbV. 

amparable maiiri' 
' o incareouLinf , . 
i vio publii|«e, avait dejù subi far 
reuve du pouvoir et en était sorti toi 
Raymond Poincai'e, dont la parole p 

parole ; à un Raymond 
débutent dans 

trois foi» I V 
toujours grandi. 

ihautour as i • 
aussi, le j 

ni! récompense déjk 

datas do 
toute la Chambre le 
fendu ardemment nos 
cessé do combattre de 

douta parce qu'ils s 

rdemment nos idées, si, 

la 
i t ir". . • penotiv N 

les c i les plus éloignées des 
que celui 

M prend pas et ne respecte pas celles 

Kl, si j'ji.'ru devoir accepter cette candi lature. 
i l parce que l'estime, moi 

lendemain d'une consullati 
lentement parce que 

- - l'une consultai _. 
r d'un crand parti de p 

tu méthodes de ti 
législature 

et U. l»oii.Mrii vient'la 
d* son «loorifuca et des fonct. 

•ec Uut .IVilat, I l M 
et . la cisfé* l«W le 
irlamantain. 
ilr. ilan-li mécanisme parlementaire, l'in 
'^•id^niielhest nne ni^c» m a î t r e s " f Qan 
re *C* hirttn dn r>ré<id*nt doit-il Uru * 

d M t d o i t é t n BB arbi 

i . - : 

de* minorités. 
de- il 

d e 

liberté, etjo«i des droits des jnaj-iri 

I'I.I .leiu.K'ralie français* est en dru 

voulons fatra de la République, i 

T>« j« cOMiéers coataiff noire mi ï* doublé ild 

progrès inc< 

La gaucha progressiste 
L« gnuelk' urogressistu •.'.•Ht rcunio C<Ï malin 

sous lu présiilonce de M H-sj udiii-Beauntet 
•i atM4V unanimement de voter pour M. Brisson 
u la présidence de lu Cliiimbre. 

La gauche radicale 
La gaucho radicale, réunie de nouveau, s 

coiiliimé H décision de voler pour M. Briasoiî, 
Elle s'intiltilcm désormais la favÂi i*H» 

' dherenls au froupe est fcl'l,- • d e l f . ' i . 

La droite 

La droife s'eït réunie ce matin rue de Bour 
«fign* et s'est eoiutitin'c ^n groupe. 

M. de Haine! a el« élu nrésident du groupe. 
MM. I>cnyi Coekin el Paul de Gassignac oni 

éle' portés à U vice présidence. La ijnestioa pré 
sideniiellç n ,.(.. soulevée. 

f .n i l n t i l f a f lée idê d e v o t e r p o v r 
M. DcMchane l . 

tionalistes. 
Le groupe nationaliste s'est constitué 

lui. Quiiue membres étaient présents. Il a él« 
décide que le groupe sersit ouvert, c'esl-fc-dire 
- ic les djépntf* a-oparleiiant a toutes les frac-

>ns de la Chambre pourront s'jr faire inscrire. 
Sur te terrain purement politique et religieux 

l*j riiiiriliri's du groupe conservent leur entière 
ndependance. 

Le iiroupc se réunira toutes les fois qu'il j 
uira lieu pour ses membres d'examiner, soit 
me question touchant aux intérêts, à 1 honneur 
tt à l,t défense du pays, toit de dénoncer un ac

te trahison et chaque fois que la question 

D'ores cl déjà, le groupe a décidé de se ron-
r prochainement pour éludicr ia question al-
rienne et les scandales de tu domination juive 
ns notre grande colonie. 
M. Morinâud, député de Conitanlaotine, esl 
immé secrétaire. 
MM. Morinâud, Lazieset Ortai te sont char

gés de recueillir les adhésions. 

DANS LES COULOIRS 
Le doyen d'Age s'éinnt trouvé en retard, la 

IO'IVOI:.; Cac«w« n'a pu prendre séance, qu'à 

ta. fofaûitat une masse compacte dans la 
salle des Pns-Perdus, eehangcmt des pronos-

BT le résultat de l'élection présidentielle. 

Les députés 
n très grand nombre. Il n'y aura 

dans les absenls i(ue quelques députes >ia colo
nies qui n'ont pas eu le temps d'arriver en 
France, el les malades ou empêchés par cause 
majeure. 

les couloirs les nouteaux 
élus. On érhange des nrësentalions, les anciens 

Sîdent tes jeunes d;iiis le palais, et leur font 
re leur pfcmlar tpf«Mtjaaa« parlementaire. 

On remarque parmi les nouveaux, M. Jacob, 

\ A \ t é a n c e 
M-Boyaset, président d'âge, ouvre la séance 
i h .'10. L animation est toujours très grande. 
Le bureau d'à g.; est constitue. 

Une manifestation 
Le bureau d'âge n'a traversé les couloirs n à 
h. 90. 
Derrière M. Boysset mnrcliaient les secré

taires en tète desquels se trouvait M. Zevaès, 
député socialiste de l'Isère. 

Au moment où le cortège défilait entre les 

Vive Ze?aês 1 Vive la a 
Dans un autre coin de la salle, Vélêve ( 

même 1 M M •atnaé par e n nalionalistes lec 

Discours de M. Boysset 
Le président d'âge prend alors la parole t 

prononce 1 allocution suivantes : 
an et chers collègues. 

cUrte. la levaulé. l'etari uui la ear.icli 
le« d a m o n s semées par les habileti 

lient bientôt balavees par le bon sens i 
nerale.(.\npia« l i-scments à irauetic.l 

M le- P r è a d s n t . — ( 

(ont paissants «t i n o g a n t s . (Anplandiisementa a I 
• M a t a } . 

A Ibenr* qu'il oat, ca n'est pltu de sonverainetë 
civiqaa qu'il s'agit comme le proc lasunt les cl ichés 
officiels, c'est l'obéissance qu'on prétend 
l'ordp; du jour. ( N o u v e a u a ' " 

M. d e B a u d r y - d ' A s s o n . 
p o m i n a l (Applaudissements a 

H . l e P r é s i d e n t . — Et qu 
s i lè i ioara , c'est a peine si noua entrevoyons 
se oaise en Europe, en Afrique, en Asie j i r tont . là 

ioleinrneat tant de problèmes gravée, 
- - - - - ' i n t c'est h U n a 

dêléguéi qa'aii-

l f B o u r g e o i s . — U v « dent eMatiooe fsaéeé 
l'une est une question stricte d inUrtwaisÉ— 

i i n ln . pi us baate, *«t ceUe 4'aeesi 
IUI délibérations de cette C h a - b r e le t ' 

anpiaodi 
- . " - C'. 

Afrique, en Asie' i 
' d ds prob' 

cependant 

partieni cette mission de capi 
"'sotrea mesures s'impoeiint an nom de l'ordre 

it faire la guerre aux monopoles cosmopolite! 
L'agiotage effronté, causes- dé m u e et de cor 
ion. (Applaudissements prolonges et acclama 

. D r u m o n t , avec force. — A bas Rothschild 
is les vcwtres ! {Rumeurs au centre. Agitation 

faut fermement organiser U Lf p r é s i d e n t . 
.lidariié n, " 

. ! • • • t i • • 

nationale, il faut enfin procéder 
- • - - i p p o r t s d e l ' F '" -

toujours ajoi 

p r é s i d e n t . — No 
• e (forts doivent «ne-

seeooases, 
i profondes 

onr.iais'jiil dans un<; immobile locrtie. (Applandis-
ements), Ca n'est pas seulement aux francs répo-
licain*. sincères et clairvoyants que ja m'adresse. 
est h tous les hommes de boa sens, de bonne vo-
>nte et de bonne foi, soacienx de l'avenir, car ces 
•formes sont nécessaires. 
Dans la haute acception de co mot, elles sont la 

2sullante de notre sociabilité mo le:-m: . t'uisson* 
ou», mes ehers co)lègue>. tt 
bi'ei délai, pour éviter les commotions ut les aven-

Ain&i le veut la sagesse hardie inspirée par les 
randes pensées et par la clairvoyance généreuse. 
'est la eu que demanda la France. (Salve d'applau< 

a c c l a m a t i o n s , 
•oite et : 
M. Brui 
A bas les juifs 1 * A l'extrème-droite 

puté antisémite répète ce cri qui est repris par 
autres, 

ies manifestât: 
certain 

inattendues provoquent 

La nomination du président 

et des vice-présidents 

L'ordre du jour appelle le scrutin pour U no-
îination du président provisoire. Le scrutin est 

Tonales dépufes iruiltètit leur banc et le dé-

et celui pour la nomination des vice-présidents 

•etaire général. Us 
lion, on devine qu'il s'agit du dé-

du premier scrutin. On remarque 
il MM. Jourde qui tient la feuille de 

d» Liiiiuli.'iuent, Pclletan, Perier, de Lajjann, 
Vallé, Dracke, etc. ^ ^ ^ 

nq heures moins le quart, la Chambre 
est remplie peu à peu manifeste des signes 

. la tribune pour déposer leur 

es le scrutin est clos. (Ah. 

Résultats du scrutin pour le p r é 
sident 

U . Boy&set donne le résultat du scrutin 
pour l'élection du président, 

V « t a u t s i £ ô « 
B l a n c * e t n a i n S 
M a j o r i t é a b H o t a c £ 7 7 

M. D f H f h a n i ' l 5 7 7 v/. 
M. 3tri- .soil £ 7 6 

LE RÉSULTAT CONTESTÉ 
H u e s t l o D d e M . « l o u r d e 

H . B o y a s e t . — U. Jourde a la parole pour an? 

M J o u r d e . — Los secrétaires se vont trouves en 

ant'her. C'nsi pour el, 

i57 boule. 
pplandinsementa : 

a i suno autre boule est tombée par terre (Kxcla 

Une eoix. — Qui est ce qui a perdu la boule * 

M. J o u r d e . — La question est importante, car si 

M B a u d r y d ' A s s o B . — Supprimez la boule. 
' égaré. ' ' 

• r.i..--

. J o u r d e , - Si un" bulleti . _ 
a élection car le candidat le pins favorise 

. ' ' 

• dépoaée. (Nouvellea 
à la droite.) 

Rspliquo de M. Poincaré 

sue par l'iutenH. (Vif» aotdaudisaemenU k droite e t 
au centre. Vives protestations k gauche.) 

Cris sur ces bancs (i est vous I C e s t voua ! 

M. Chutent , député soc ia l i s te d e S c e a u x . au»M-
trou lie- au mi l ieu du bruit M. Po incaré « a i 
• prend acte d e s e s v io lences •». 

Le c a l m e rétabl i , M . P o i n c a r é poureaU : 

L'honorable M. B o u r g e o i s i 

Ce suât le 

rrtHH. Je v 

M. P o u r ' q u e r y d » B o i s a e r i s . 

présenter. J'estime que celle questioa 
*' ranehée par la Chambre, mais B 

provisoire. (Brait.) 

Discours de M. MiUerand 
M Millerand, 

dit tout a, i neara qu 

M. Poiacarré- -

" i 6 iBatteannnK. 

rôle des boules a 

nombre do boules 

la parole. — Il Potnenné a 

mot «W cela. 

Il y a une qqestieo de parti. 

i. D'o» il s'eai 
ne correspond pe 

at qneeito 

i . ^ i i r e commise. La C à a a a r e 

Voix d Vexer 
la bonle. (Rires 

H G a u t e r c t 

du contrôle. Je 

- O u i , TOUS a v e s t 

déposée dans ht e 
. i conclure, usais j a v a * 

de relater cet incident. fAnptaudissenMan* 
iu rentre et adro i t e ) 

H J o u r d e . - Je remercie 11. Qaeteret de eoa 
ntervention. mais je ferai remarquer qu'il n'a paa 
>té fait état de cet émargement. Je deaeande an eoa> 
lequence an bureau do trancnei ia queetiou. 

VIOLENT TUMULTE 
M. Desciianel descend de son banc et va aa 

leuxièraebanc des minisires causer avec U. Ha
ine. Un proteste a l'extrême gauche, re qui fait 

M. Deichacbel quitte alors 1 
' - 'imulte er"**— 

ticard, < 

Le tumulte e 

M. Ricard, (Cote-d'Or) monte à la tribase, 
" <nt un tel tapera 

eSrovable M. Ifi-
ard regagne aa place. 

M. le préaident veut essayer de ae faire aav 
mdre, mais, ne pouvant j parvenir, il a'aav 

il j .met .:••* dieeernenaseï <•••&'•*, ae 
taaeee saaoani «t lovalea do* faéaT 
il iaut, comme j e le disais le t t MU 
ijiplasrdissenieats de ta Chambre, 
K>:I clair et franr parmi 

" ' "4t «M ia Frani 
•if de la loyauti 

droiture (Atipletnl 
Notre propramie; r .arl-ment»ire semMe d'ail-

buieau n a pas i 

hambre de de-

Fraace, c'est-k-éirc 
la Pat n* <!<• la l ovant , lo .liam i« il.-.t tradiiionn -1 d.-

Réponse de M. Poincarrè 
t . Potnearr* — IA Chambre 
ranimer l'Oiiim; elle voudra, le câ i de cooscienco 
r.suir draate bancs au central qui lui est saa 

- "•• ïotanta et trw< l.jll , 
ls, U .uajonle est donc de 231 

Mesureur. 
Enfin, vers six heures, après une nann 

tentative d'apaisement, I* président, semblant 
renoncera ramener le calme, quitte le fauteauu 
présidentiel, v^ pour descendre l'eacalier, naale 
revient s'installer k la présidence 

Il essaie encore d'apaiter uue dernière f ail ! 
tuniuUo qui règni dans la salle puis s'est «a. "é j 

U Alphonae Bumbort vient le tirer para* 
bras pour le fane descendre. On proteste. 

La salle est évacuée 

c de l a . 
' c l a m e u r retentit k laque l l e e t " 

H P a u l i n M a r y 

S e u i l faut *mcri 
U p r é s i d e n t -

•onuello do la vi- politique 

l l e c i s l a l u e qui l 

régime parioatea-

t-k-dire » i vo __. 
t. Sur tus entrerai*... __ 

de plus dan^ la corbeille Le c 

étouffée par la v: 

li rue rentres e 

i j f d u i l 

. prudence pai 
que la majorité s'oit être calculée d'après lea e«(. 
Lrages exprimés. L'élection d* M- Deechanel est Nk> 

bonne grâce 

Intôrvention de X. Bourgeois 
M. Léon Bourgeois monte h. la IribOM. La 

gauche lui fait une ovation (Mangée. 

Tout du 

blic des tribance s'aaaocie : Déniiaàaoo I ! 
fcilion ! Otfsolationl 

Les députes oburitse relournenl. 
cunlinue. Puis en entend le c 
refrain de la Carmugnrie Mais lea 
interviennent e* peu k peu les d" " 
blic évacuent la salle, h est ti hearee t» . 

Reprise de ta Séanc* 

U séance est reprise k 7 heurts ta , «ai 
•résidence de M. Bovaaet. 

Le préaident fart ceanaeti 

Î
ii'il a reçu une pronositioa 
oincare, Georges *'" " 

Chambre d'accepler 

' M Poiaoara monte a lan 1 
vient déclarer que aa prof 
puiaque K bmram diUaHWe, 


